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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n" II (1X74).

LE SIEGE DE BELFORT ET LA CAMPAGNE DE L'EST.

Ce dernier acte de la guerre de 1870-71 en fut aussi Tun des

plus ömouvanls. En outre il est interessant et instruclif pour nous,
Suisses, ä plus d'un tilre. C'est ce qui nous engage ä en donner
un recit quelque peu dötaillö, d'apres l'exposö fait par le colonel
Lecomte ä la röunion generale d'Orbe, le 9 aoüt öcoulö, exposö
dötachö du quatrieme et dernier volume de sa Relation historique
et critique de la guerre franco-allernandc, qui paratlra sous peu.

On sait que le siege de Belforl succöda aux grands siöges de
Strasbourg et de Melz, et qu'il ful menö, comme ceux-ci, en meme
temps que le siege de Paris, le foyer central de la guerre.
Devant la capilale de France, les III0 el IVe armöes allemandes se
Irouvaienl, depuis Sedan, aux prises avec les forces immenses,
mais improvisees, de Trochu. La IIe armöe allemande opörait
autour d'Orlöans contre la nouvelle armöe de la Loire, d'abord sous
le gönerai d'Aurelle, puis sous les gönöraux Bourbaki et Chanzy.
La Ire armöe, sous Manteuffel, tenait la rögion d'Amiens — Rouen
contre deux armöes frangaises. A cötö de ces trois thöätres
principaux de guerre, deux ä trois corps d'armöe allemands ötaient
öparpillös en dötachements de Communications ou d'ötapes ou de
siöges, el l'un des plus importants, par sa mission comme par ses
effectifs, ötait commandö par le gönöral Werder. Ce gönöral, avec
le XlVe corps et quelques troupes combinees, devait assurer les
derrieres des grandes masses; pour cela tenir la rögion de l'Est et
progresser vers Lyon par Döle et Dijon. En premier lieu il fallait
s'emparer de la position de Belforl. Une division combinöe, sous
Ie gönöral Treskow, fut chargöe de cesoin, ä la fin d'octobre, et
ä cet effet eile fut detachee de Strasbourg, au siöge duquel eile
venait de parliciper.

La place de Beifort est situöe sur la Savoureuse, sous-affluent
du Doubs par l'Allaine, pres de la frontiere suisse, entre les Vosges,
soit le Ballon d'Alsace, et le Jura bernois. Elle ferme ce qu'on
appelle la « trouöe de Belforl » et le chemin de fer de Bäle ä

Paris ä sa jonction avec celui de Besangon—Dijon—Lyon. En outre
Beifort est un carrefour de grandes roules: sur Paris par Epinal,
sur Lyon par Besangon, sur Montböliard et Ie Haut-Doubs, sur
Porrentruy par Delle (aujourd'hui voie ferröe), sur Bäle par
Altkirch, sur Colmar par Cernay, sur le Ballon d'Alsace par Giro-
magny C'est donc un point important de cette zone frangaise de
Test.
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La population de Beifort n'est que d'environ 15 mille ämes, y

compris celle des faubourgs de Brissach au nord-est, des Ancetres
au nord-ouest, de France ä rottest, de Montbeliard au sud-ouest,
du Fourneau au sud-est. La ville meme s'ötage sur des hauteurs
tragant une forte ceinture du cötö de lest et qui, du cölö de
l'ouest, s'abaissent ä pie en plusieurs endroits, vers la rive gauche
de la Savoureuse. Sur cetle ceinture Orientale se trouvent, du sud
au nord, les monts des Perches, Basses et Hautes, du Chäteau, de
la Justice, de la Miotte. De l'autre cöte de la Savoureuse, Ie
terrain, d'abord bas et gönöralement plus uni, prösenle les monli-
cules de Bellevue et des Barres, puis de la Cöte, d'Essert, du
Coudrai, du Mont, formant autant de gradins du massif du Salbert,
dont le plateau culminant est ä environ 6 kilomelres de la place
avec un commandement d'environ 280 metres.

Les defenses de Beifort sont de trois catögories principales :

1° L'enceinte de la ville, penlagone sensiblement rögulier, avec
des cötös de 180 ä 250 metres de longueur. Cette fortification,
oeuvre de Vauban d'apres ses derniers types, se compose de
longues courtines en ligne droite le long des cötes du penlagone, et
de bastionnets ou tours en magonnerie ä chaque angle, flanquant
les fosses, puis de bastions terrassös en avant et aulour de ces
bastionnets. II y a ainsi cinq baslions, avec deux portes d'en-
ceinte : celle de Brissach, au nord-est, celle de France ä l'ouest.
Le front ouest, orientö ä peu pres du sud au nord, a le n° 1. II est

baignö par la Savoureuse et couvert, en avanl de la porte de
France, par une demi-lune. Le front nord de la ville, le deuxieme,
va sensiblement de Test ä l'ouest. Le troisieme va du nord-ouest
au sud-est; il a la porte de Brissach, couverte aussi par une demi-
lune et par des ouvrages plus avancös dont nous parlerons plus
loin. Le Iroisiöme, ainsi que les quatrieme et cinquiöme fronts, en
terrain tres aeeidente, sont plus irreguliers que les deux premie'rs.
Le cinquiöme entr'autres est forme par le pied d'un escarpement
de roc ä pie courant dans la direction du nord-esl et dominant

de 50 ä 60 mötres la ville basse. Le faite de cet escarpement
est oecupö ä son extrömitö sud, directement au-dessus de la ville,
par l'ouvrage Ie plus important de la place, qui forme notre
seconde catögorie, ä savoir:

2° La citadelle ou le Chäteau, soit trois enceinles concenlriques
ayant chaeune deux fronts bastionnös, plus, ä l'intörieur de la
troisieme enceinte, un cavalier en terre tres ölevö. « Cela constitue
cinq ötages de feux regardant les Perches et Test de la ville, car
le cavalier comporle un ötage de feux supörieur, ä ciel ouvert, et
un ötage införieur formö par une sörie de casemates ä canons, qui
ouvrent, du cöle de la ville, dans la cour intörieure de ce cava-
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lier (*). » Du cötö dela ville cette cour est fermöe par une caserne
voütöe ä l'öpreuve de la bombe, qui couronne l'escarpement et
fait tnasque contre l'ouest et le nord.

Les trois enceintes sont largement dominöes par les sommitös
des deux Perches, distantes de mille ä douze cents metres; le
cavalier domine de 10 metres les Basses-Perches mais est dominö
d'autant par les Hautes.

3° Ouvrages exlirieurs et avancös. Ils comprennent d'abord :

a) Des ouvrages anciens et reliös immödiatement ä la place, ä

savoir ceux dits du pied du Chäteau, sur les fronts sud et sud-est;
les forts de la Justice et de la Miolte, avancös sur les escarpe-
ments des fronts nord-est ; l'ouvrage ä cornes de l'Espörance,
appliquö sur le front nord vers l'ouest, et la lunette 18 avec le
bastion 20 en avant du front nord-est Ces trois ouvrages soutien-
nent les forls avancös de la Miolte et de la Justice, et s'y relient
par des murs et balteries en terre formant ce qu'on appelle impro-
prement le « camp retranchö » ou les ouvrages du Vallon.

b) Des ouvrages nouveaux et en partie plus avancös, ä savoir,
du sud au nord par Test:

Les forts des Rasses-Perches et des Hautes-Perches, entrepris
pendant la guerre pour couvrir les fronts sud et est. Quelques batteries

au hameau de la Forge, front nord. Les lignes et le front des

Faubourgs embrassant tout le Quartier-Neuf sur la rive droite de
la Savoureuse jusqu'au chemin de fer. Immödialement en avant
de ce front le fori des Rarres, commence en 1867 et ä peu pres
terminö au döbut de la guerre Enfin, au sud du fort des Barres,
le fort de Bellevue, entrepris en aoüt 1870 et se reliant par des
fossös, palissades et batteries, d'une part au fort des Barres, d'autre
part ä la gare et aux lignes des Faubourgs du cötö du sud.

Les nouveaux ouvrages furent ölevös en majeure partie par les
soins du colonel Denfert, d'abord commandant du gönie de la

place, sous les ordres du 7e corps, gönöral Douay, puis de l'armöe
des Vosges, general Cambriels, et devenu commandant supörieur
le 19 octobre avec le grade de colonel. Sous la direction öner-

(') La defense de Beifort, ecrite sous le contröle de M. le colonel Denfert-
Rochereau, par MM. Edouard Thiers, capitaine du genie et S. de la Laurencie,
capitaine d'arlillerie, avec cartes et plans. Paris 1871. 1 vol. in-8. Voir page 13.
C'est de ce volume, la source francaise la meilleure sur Belforl, que nous avons
tirö la plupart des renseignements sus indiquös. Voir aussi: Le siege de Beifort,
par Leon Belin, avocat, lieutenant de la garde mobile, attachö ä rötat-major de la
place. Paris -1871. I vol. in-12»avec carte. — Beifort et les bataillons mobiles de la
Haute-Saöne. Examen critique des Operations du siöge, par J.-A. Hild. Paris
1871. 1 vol. in-8' avec carte - Impressions et Souvenirs du siege de Beifort, par
un volontaire de l'artillerie du Haut Rhin. Paris 1871. 1 vol in-t2<> avec carte.
— Journal du, siege de Beifort, par M Favret — Le siege de Beifort. 3. G.

Porrentruy 1871. 1 br. in-24°. Voir aussi les Jahrbücher de Berlin, n° 13 de 1872,
article « Zur Belagerung von Beifort. »
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gique el active de cet officier, s'inspirant du noble exemple de
Lecourbe, le temps qui s'öcoula entre les premiers dösaslres el
l'investissement fut fort utilement employö, surlout quand il put
agir de son chef. Les travaux et preparatifs de döfense furent
vivement poussös, en möme temps que des postes exlörieurs furent
dötachös au loin.

Le 2 novembre la division Treskow, qui avait ötö laissöe ä

Strasbourg (*), apparut devant Beifort, du cötö nord, et engagea
quelques escarmouches vers Roppe, Grosmagny el Eloie. Le k
novembre l'inveslissement ötait ä peu pres accompli ; le siöge com-
mengait par l'envoi d'une sommation, qui fut repoussöe.

A ce moment la garnison, l'armement et les ressources de la

place ötaient, d'apres l'ouvrage de MM. Thiers et de la Laurencie,
les suivants:

La garnison comptait en armöe permanente, en garde mobile
et garde mobilisöe ou södentaire environ 16,200 hommes se rö-
partissant comme suit:

Armöe permanente.
Un bataillon du 84e de ligne.
Un bataillon du 45e de ligne
Le döpöt du 45e, d'un faible effeclif.
Une demi-batterie ä pied, du 7" d'artillerie.
Qualre demi-batteries ä pied, du 12e d'arlillerie.
Une demi-compagnie du 2e du gönie.

Garde nationale mobile.
Une compagnie du genie du Haut-Rhin.
Trois batleries mobiles du Haut-Rhin.
Deux batleries mobiles de la Haute-Garonne.
Trois compagnies du Haut-Rhin.
Le 57e rögiment (de la Haute-Saöne), 3 bataillons.
Le ke bataillon de la Haute-Saöne (isolö).
Le 16e rögiment (du Rhone), 2 bataillons.
Le 65e rögiment (du Rhone), 2 bataillons
Cinq compagnies de Saöne-et-Loire.
Deux compagnies des Vosges.

Garde nationale mobilisöe, södentaire, etc.
Trois compagnies de mobilisös du Haut-Rhin.
Environ 390 hommes de garde nationale södentaire de Beifort.
Environ 100 douaniers.

(') La division Treskow, Ire division de reserve, venait de prendre part au siöge
de Strasbourg. Elle comprenait les regiments combinös de landwehr n s 21-54,
14-61, 26-66, avec le rögiment de ligne 67, 1er regiment de houlans de röserve, 2
batteries, 1 compagnie de pionniers. Elle avait ete renforcee, en compensation de
quelques dötachements, de trois ä quatre bataillons et d'une batterie de la 4« division

de röserve Schmeling. Elle comptait une quinzaine de mille hommes avec 18
canons.



_ 469 -
Quelques gendarmes ä cheval et cavaliers isolös, restös ä

Beifort.

Le tout, formant un effectif total d'environ 16,200 hommes,
officiers compris, composös en grande majorite de garde nationale
mobile.

L'infanterie, le gönie et les cinq compagnies de Saöne-et-Loire
etaient armös du fusil Chassepot.

Le reste de la mobile de fusils ä tabatiere ou de fusils Snyder,
La garde södentaire d'anciens fusils.

L'approvisionnement de cartouches ötait assez considörable :

1,100,000 carlouches Chassepot,
4,400,000 » labatiere,

750,000 » Snyder,
2,000,000 » anciens fusils;

soit environ 400 carlouches par homme armö d'un fusil ä tir
rapide, et une önorme abondance pour les aulres fusils.

L'armement de la place comprenait, en nombre rond, 300 bouches

ä feu, dont plus de la moitiö ötait consütuöe par des mortiers
ou des canons lisses de divers calibres propres seulement ä la
döfense rapprochöe et au lir de la mitraille dans les fossös, en cas
d'attaque de vive force.

Les pieces du plus fort calibre ölaient des pieces rayöes de 24
long. Ces pieces et celles de 12 rayöes ötaient approvisionnöes ä

environ 500 coups par piece, soil en nombres ronds :

24,000 obus oblongs de 24,
40,000 » » 12.

Les pieces de 4 rayöes ölaient, vu leur petit nombre, plus largement

fournies.
« Nous avions, dit l'ouvrage de MM. Thiers et de la Laurencie,

15,000 obus oblongs de 4, et seulement 20 pieces environ de ce
calibre. Tous ces projectiles etaient des obus ordinaires II n'exis-
tait que quelques centaines d'obus ä balles pour 4 el 12 rayös.
Les obus spheriques de 16 el de 15 elaient au nombre de plus de

20,000, c'est-ä-dire en quantite plus que süffisante. Ceux de 12
etaient moins abondanls, vu le nombre de pieces lisses de ce
calibre.

Les mortiers ölaient largement approvisionnes en bombes. Enfin,
il existait une quantitö Ires considörable de boulets sphöriques
pleins, projectiles malheureusement fort peu efficaces. Ces projectiles,

bombes et boulels, provenaient en grande partie des
approvisionnements accumulös dans la place, sous Louis XIV, par Vauban.

Aussi beaucoup de bombes se briserent prömalurömenl au
sorlir du mortier, car cette vieille fönte ne pouvait rösister aux
charges que nous employämes.

L'apptovisionnemenl de poudre ötait d'environ 400,000 kilo-
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grammes, quantitö süffisante pour tirer ä peu pres tous les projectiles.

On manquait complötement d'artifices eclairanls ou incen-
diaires.

Les vivres abondaient. On avait pour plus de 180 jours de
farine, biscuit, riz et lögumes secs ; des viandes salöes et un irou-
peau d'environ 1000 betes ä cornes, pouvant durer plus de
150 jours, en alternant convenablemenl la consommation de la
viande fraiche avec celle des viandes salöes ; une grande quantite
de cafö ; du vin et de l'eau-de-vie pour 150 jours. De plus, la

population avait ötö avertie depuis longtemps d'avoir ä se munir
de 91 jours de vivres et c'est ce qu'elle avait fait.

On avait de 100 ä 150 jours de fourrages pour les beles, mais

comprenant peu de foin.
Enfin nous devions, comme on le verra par la suite, conserver

jusqu'au bout la possession d'une parlie au moins des villages
d'alenlour, ce qui permel d'en tirer des ressources, en lögumes,
pommes de terre, viande fraiche et fourrages.

Les forts ötaient en bon ötat, leur armement ötait satisfaisant,
surtout celui du Chäleau, qui, malgrö les perfectionnements qu'il
regut encore par la suite, pouvait döjä passer pour un modele.

Ils ötaient reliös enlre eux et ä la ville par des lignes tölögra-
phiques.

Les blindages des casernes, encore incomplets, avaient cependant

döjä regu une premiere couche de terre, de maniere ä ne pas
laisser ä nu des bois qui eussent indiquö leur faiblesse ä

l'ennemi.

La caserne du chäteau n'ölait pas pröservöe, mais regut plus
tard comme blindage des sacs de farine, remplissant les salles
adossöes ä la fagade qui regarde la ville et est directement expo-
söe aux coups. On pensait, par cette disposition, garantir cetle
solide fagade de la deslruction, et conserver par lä meme les

farines du blindage.
Celte provision se röalisa tres bien par la suite.
L'accomplissement de l'investissemenl ne fit que pousser tous

ces travaux, en cours d'exöcution, avec une recrudescence d'acti-
vitö.

La redoute des Haules-Perches elail ä peu pres achevöe el
armöe de 7 pieces de 12 rayöes. Les Basses-Perches avaienl un

pareil armement, mais il restait ä faire aux abris. Chacun de ces

ouvrages constitue une redoule, enveloppanl un espace d'environ
150 metres de long et 80 melres de profondeur Ils sonl environnös
d'un fossö de 6 melres de largeur et 2m 50 ä 3 metres de profondeur,

creusö dans le roc el flanquö, aussi bien que possible, pai
des saillies du parapet en forme de redan ou de petils bastions.
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Les döbrisde roc sortis du fossö avaient servi ä former Ie parapet,
recouvert d'une couche de terre pour öviter les eclats de pierre
sous le choc des projectiles.

Les abris de ces ouvrages, situös dans Ie fossö de la gorge, y
donnent des feux par des cröneaux.

L'ouvrage des Basses-Perches, ne s'avangant pas assez sur la

penle des Perches vers le Bosmont, ne voyait pas ses abords bien
au loin. Le general Doutrelaine l'avait ainsi fait Iracer daus l'idöe
de mieux maintenir son intörieur sous les feux du Chäteau, et
d'utiliser les restes d'une redoute conslruite en 1815, par Le-
courbe, sur cette posilion.

L'ouvrage de Bellevue, lout ä fait analogue aux deux pröcö-
denls, quoique ses fossös ne soieul pas en roc, ölait bien peu
avance. Les fossös incomplets ne traversaient pas encore Ia route
de Lyon, et ötaient ä peine commencös ä la gorge. Ils ne purent
möme jamais y ötre faits, et eile resta ouverte durant tout le siöge.
Les traverses elaienl encore tres basses. II n'y existait pas un seul
abri ; les hommes logeaient dans des maisons siluöes ä son
intörieur. Enfin il n'ölait pas encore en ötat de recevoir d'armement.

Cet ouvrage döcouvre bien le lerrain en aval de la Savoureuse
ct sur les plaleaux jusqu'ä Essert. Mais il ne voit pas du tout le
ravin de Bavilliers qui s'en approche (res pres. Les faces tournöes
de ce cötö ont peu de döveloppement. C'est Ie point faible de la
redoute.

Enfin les ravins Sibre el Juster ötaient couverls d'arbres touffus
qu'il fallait abattre pour dögager les vues de l'ouvrage el celles
du Chäteau sur les abords de la posilion.

Aucun des villages ou des positions exterieures ä occuper n'ötait
retranche.

Celte Situation de la place nöcessitail, pour l'application du
mode de döfense adopte, un travail des plus actifs et des mesures
önergiques, de nature ä tenir longtemps l'ennemi öloignö. »

Les divers commandemenls de la place avaient öle röpartis
comme suit :

Le Chäteau ötail commande parle lieulenant-colonel Rochas du
16e mobiles, Rhone, avec les capilaines de la Laurencie pour
rarlillerie de la partie haute, Laborie et Vallet pour celle des
enceintes basses.

La ville sous les ordres du commandant Rohr, de rarlillerie
du Haut Rhin.

Le camp retranche, sous le lieutenanl-colonel Fournier du 57e
de litme.

La Miolte et la Justice, sous les ordres du commandant Chape-
lol du 84e, avec les capitaines d'arlillerie Sailly ä la Miotte, Jour-
danet ä la Justice.
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Les Hautes et Basses-Perches, sous le commandant Göly du 45e,

avec les capilaines Livergne aux Hautes et Duplessis aux Basses,
lous deux du 45e.

Les Barres, sous le commandant Chabaud, de la Haute-Saöne.
Bellevue, sous le commandant Lang du 57".
La gare, sous le lieutenant-colonel Desgarets du 65e.
Le front des faubourgs, sous le lieulenant-colonel Marty.
La Forge, commandant Duringe du 16e. Pörouse, commandant

Artaud du $~ie. Danjoulin, capitaine Vayssieres, du Rhone.
La premiere quinzaine de novembre se passa sans incidents

notables.- Les Allemands s'etablirent dans de premieres posilions
d'investissement, ä grande distance de la ville, sur loutes les
principales routes, et les Frangais garnirenl leurs postes avancös. C'esl-
ä-dire que les assiegeants occuperent les villages de Roppe, Bes-

soncourt, Chövremont, Vezelois ä Test; ceux de Meroux, Seve-
nans avec chäleau Saglio, Bermont, Dorans, Banvillard, au sud ;

ceux de Mandrevillars, Buc, Chalonvillars, Evette ä l'ouest ; ceux
de Sermagny el Eloie au nord. Cela faisait une circonförence
d'investissement d'environ 45 kilomelres, jetant gä et lä des avant-
postes ä deux ou ä irois kilomelres plus en avant. Le quartier-
gönöral s'ötabit aux Errues, en arriere de Roppe; plus lard au
chäleau Saglio, puis ä Bourogne.

Eu face de ce cordon, que ia place eüt faciiement chatte,
moyennant quelques milliers d'hommes de plus en troupes
d'operations, les Frangais tenaient des posilions avancees correspon-
danles. — Ainsi ils avaient oecupe par de solides dötachements
le village de Pörouse sur le front de Test (cinq compagnies mobiles
du Rhone et de Saöne-et-Loire) avec tirailleurs vers Denney,
Bessoncourt, Chövremont; sur le front du sud Danjoutin (deux
compagnies mobiles Saöne-et-Loire et deux compagnies francs-
tireurs d'Altkirch) avec grand'garde ä la ferme de Froideval el
tirailleurs vers Andelnans et Botans ; sur le front de l'ouest Bavil-
lers (une compagnie de mobiles Haute-Saöne) el le Moni (3e balaillon

mobiles et deux compagnies des Vosges), s'appuyant aux forts
de Bellevue et des Barres et poussant des öclaireurs vers La Cöle,
Essert, Cravanche ; sur le front du nord le hameau de La Forge
(qualre compagnies du 16e mobiles, Rhone), avec öclaireurs vers
le Valdoie el la foröt d'Arsot, et le bois de la Miotte (1 1/2 compagnie

du 84e de ligne) avec öclaireurs vers Vötrigne et Roppe.
Cet ensemble de postes formait une ceinlure d'environ 20

kilometres autour de la place, donl tous les principaux abords etaient
soigneusemenl surveilles. Elle ful renforcee de quelques
retranchements et abaltis et de la mise en ölat de döfense des villages
de Pörouse, Danjoutin et Laforge.

Des le 6 novembre de pelits combals eurent lieu journellement
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sur Ia zone intermödiaire, car de pari et d'autre le service des
reconnaissances se faisait avec beaucoup d'activitö. Le 10
novembre une affaire plus förieuse s'engagea. Une sorlie se fit ä

l'ouest, sur Essert et Chälonvillars. par un bataillon (65e mobile,
Bhöne) et deux pieces aux ordres du lieulenant-colonel Desgarels,
secondös ä droite par les Iroupes du Mont. L'engagement s'ouvrit
ä Essert, oü se trouvait, depuis la veille seulement, un posle
prussien d'une cenlaine d'hommes de la brigade Wahlert, qui se

replia sur ses soutiens de Chälonvillars. L'aclion se continua quelques

instants devant ce dernier village, sans autre importance
que celle d'une reconnaissance.

Le lendemain, 11 novembre, une sorlie analogue se fil au sud,
vers Sevenans.

Le 15 une autre plus importante fut dirigöe ä Test contre Bes-

soncourt des Pörouse Le röcit qu'en fonl MM. Thiers et Laurencie
renferme des parlicularitös fort inslruclives; aussi nous leur lais-
serons la parole, en ajoutant seulement quelques notes ou paren-
theses complömentaires :

« Les Iroupes ä engager, disent les deux officiers frangais, se

composaient du bataillon du 84e de ligne, du 2e balaillon du 57e

(Haule-Saöne), de sept compagnies du 3e balaillon du 16e (Rhone),
de deux compagnies de l'autre bataillon du Rhone (16e), canton-
nöes au haineau de la Forge, de quarante hommes, tant du gönie
actif que du genie mobile, sous les ordres du lieutenant du gönie
Journet, de deux pieces de quatre rayöes et une de douze rayöe,
commandöes par M. Verchere.

Toutes ces troupes, moins les deux compagnies dela Forge,
ötaient placees sous le commandement de M. Chapelot, chef de
bataillon du 84e, el devaient partir ensemble pour Pörouse, le 15,
ä 4 1/2 heures du matin, pour commencer l'altaque ä la pointe du
jour.

Arrivöes ä Pörouse, elles devaient faire öclairer, par la compagnie

de Saöne-et-Loire de Pörouse, la lisiere des bois qui avoisi-
nent le village, et se diviser en trois colonnes.

La colonne principale comprenant en töle le bataillon de la
Haute-Saöne avec une compagnie du 16e, et, en röserve, le bataillon

du 84e avec l'artillerie et le gönie, ötait destinee ä se porter
sur Bessoncourt.

La colonne de gauche, composöe de quatre compagnies du 16e,
devait se diriger sur Denney, en meme temps que les deux
compagnies du 16e, partant de la Forge, marcheraient sur Vötrigne.
Ces deux mouvements simultanös avaient pour but de faire une
demonslralion menaganle sur Roppe afin d'empöcher l'ennemi
d'en distraire des troupes pour secourir Bessoncourt, et le pousser
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au contraire ä y porter ses ressources en se dögarnissant contre la
vöritable atlaque.

Des que la colonne de gauche aurait oecupö Denney ou com-
mencöson attaque, au cas oü eile y rencontrerait de la rösistance,
la colonne principale devait aborder rapidement Bessoncourt,
chercher ä l'envelopper, ä dötruire les aj provisionnements et les
travaux de l'ennemi, pour se retirer ensuite avec ordre ou marcher

vers Chevremont, selon le degrö de la rösistance öprouvöe.
Des que celte colonne aborderait Bessoncourt, la colonne de

gauche devait se retirer sur Pörouse ou la porte du Vallon, ä moins
que n'ayanl rencontrö personne ä Denney, eile n'ait toute facililö
de se porter sur Bessoncourt el d'y rejoindre la colonne du centre.

Enfin, la colonne de droite, composöe de deux compagnies du
16e, devait, en möme lemps que celle de gauche sur Denney.
faire une dömonslralion sur Chevremont; mais sans se döcouvrir
autremenl que par quelques ti:ailleurs. lant que la colonne du
centre n'aurait pas abordö Bessoncourt. Cela avait pour but d'im-
mobiliser la garnison de Chevremont tenue en respect, tout en
montrant assez peu de forces ä l'ennemi pour qu'il crut, de ce
cötö, ä une simple fausse atlaque dans le but de l'öloigner de
Roppe, el ne dirigeät pas immödiatement de renforls sur Chevremont.

Cetle colonne de droite devait ensuite allaquer de front Chevremont,

si eile voyait la colonne centrale s'y diriger. La relraile
dans ce cas devait, apres l'attaque terminöe, s'effectuer sur
Pörouse et Bei fort

Les compagnies dirigees de Ia Forge sur Vetrigne devaient se

replier des qu'elles trouveraient une rösistance serieuse, et, en
cas de danger pour regagner Offemont et la Forge, se jeler dans
le bois de la Miolte.

Ce plan, qui avait övidemmenl de grandes chances de reussite,
fut remis au commandanl Chapelot, qui eut ensuite avec le
commandant supörieur une conförence verbale sur les details d'exe-
culion qu'ils arröterenl ensemble. Le colonel Denfert laissa ä

M. Chapelot le soin d'expliquer, lui-möme et entierement, ä chacun
le röle qu'il aurait ä jouer dans l'affaire.

Au resle, pour se guider, les officiers possedaient et pouvaient
consulter avant le depart une carte au 1/200006, des environs de
Belforl, tres complete, que le gönie avait fait lithographier dans
ses ateliers, et distribuer ä tous les officiers supörieurs ou officiers
du genie el de l'ariillerie de la garnison.

Enfin, dans la journöe du 14, le commandant supörieur prit
toutes les mesures de süretö necessaire, pour le cas oü la sortie,
trouvant l'ennemi en grand nombre, serait vivement poursuivie,
el donna aux forls des indicalions pour l'appuyer de leur feu.
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Le 15, avant le jour, les troupes ötaient ä Pörouse et les
dispositions nöcessaires prises. Les colonnes de droile et de gauche se
mirent en route, la colonne du cenlre se forma ä l'abri de l'obs-
curitö sur la roule de Pörouse ä Bessoncourt, en avant du bois sur
Merveaux.

Le bataillon de la Haute-Saöne, divisö en deux colonnes ölait
ä droite et ä gauche de la route. Ces troupes ötaient couchöes

pour se dissimuler plus longtemps ä l'aube. En arriere, l'artillerie
ötait en batlerie ä gauche de Ia route, menaganl Bessoncourt, et
soulenue par qualre compagnies du 84e et le dölachement du
gönie.

Les deux dernieres compagnies du 84e ötaient plus en arriere
encore, comme extröme röserve.

Le jour commenga 5 poindre avanl que la colonne de gauche
eüt donne avis de son arrivöe ä Denney ou eüt ouvert son feu.
Comme cependant eile avait eu le temps d'arriver au village, et

que le jour, en öclairant nos Iroupes. eül döcouvert ä l'ennemi
notre plan, le commandant Chapelot donna au bataillon de la
Haule-Saöne l'ordre de s'ölancer sur Bessoncourt, en dirigeant
l'une de ses colonnes ä droile, l'autre ä gauche du village, pour
l'envelopper, landis que l'ariillerie le canonnerait de front et que
les röserves s'y porteraient au besoin.

Le mouvement s'accentua de suile. Malheureusement une ve-
detle ennemie fit feu sur la colonne, el les mobiles, peu aguerris
et peu disciplinös, röpondirenl, sans en avoir l'ordre, par une
decharge aussi intempestive que possible.

Ils ötaient encore ä environ 1000 metres des retranchements de
l'ennemi, qui prit l'alarme, eul le temps de garnir ses tranchöes,
et ouvril Ie feu sur la colonne d'attaque.

Nos mobiles commengaienl ä flotter et des fuyards partaient
döjä, quand le commandanl Chapelot envoya en avant, pour les
raffermir, deux compagnies el demie du 84e, donl les officiers
ramenerent, ä coups de plat de sabre, les fuyards au combat.

Durant ce temps la balterie de campagne ouvril un feu violent
sur les tranchöes ennemies.

Le mouvement en avant recommenga, mais il avail dögönere
en une allaque de front el non plus enveloppante, et il fallüt s'ar-
röter sous le feu des retranchements et prendre position pour
tächer de l'öleindre, au moins en parlie. Puissamment appuyöe
par nos pieces de campagne, celle opöralion röussissait bien et
Tennemi commengait ä se clebander el ä fuir. Le village eüt ötö
cerlainement enlevö si la colonne de gauche, dirigöe sur Denney,
eüt bien rempli sa mission.

Mais eile avail perdu du temps, tiraille de irop loin sur Denney,
puis s'etait rabattue vers Bessoncourt oü la fusillade öclalait avec
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une intensitö excessive, et avait en fin de compte fait relraite
quand l'ennemi, öclairö par ces tätonnements, eut mis en mouvement,

de Boppe vers Bessoncourt, des renforls qui se montrerent
sur la gauche de celte colonne et l'intimiderent.

L'ennemi avait mis en batlerie, contre nous, deux pieces qui
furent rapidement dömontöes, tant par nos pieces de campagne
que par les obus des forts de la Justice et des Hautes-Perches
lirant ä quatre mille metres (*).

11 ramena une troisieme piece sur notre gauche, mais eile fut
plus malheureuse encore ; un de nos obus la renversa avant qu'elle
eüt pu tirer, et jela ä lerre cinq de ses servants (2).

Cependant, malgrö celte superiorite de nos canons, la ligne de
feu des Prussiens prenait de plus en plus d'ölendue, leurs forces
croissaient, el l'on ne pouvait plus esperer forcer le village.

Enfin, M. Lanoir, chef du bataillon de la Haule-Saöne, qui
depuis le döbut s'öpuisait en efforts pour entrainer sa Iroupe et payail
en brave de sa personne, fut tuö d'une balle au front, el des lors
les mobiles commencerenl ä perdre courage.

Le commandant Chapelot se döcida ä une relraile opportune,
qui s'effectua bien, soulenue par le 84e forme en tirailleurs par
öchelons, el manceuvrant avec ordre et bravoure.

Trop heureux de s'en tirer de la sorle, l'ennemi ne songea poinl
ä nous poursuivre.

Les compagnies parties de la Forge avaient de leur cötö attaquö
Roppe, döfendu par de l'infanterie et du canon, el fait relraite
sans ötre inquiötöes, en enlendanl le combat cesser ä Bessoncourt.

Nous avons eu dans cette affaire trois officiers tuös, trois blessös
et cent trente hommes luös, blessös ou disparus.

Les officiers du bataillon de la Haute-Saöne desirant rendre les
derniers devoirs ä leur brave commandanl Lanoir, reste mort sur
le terrain, malgrö le dövouement d'un sergent qui tenla en vain
de l'enlever, le general de Treskow fut saisi de leur demande, ä

laquelle il salistit avec bonne gräce, et le corps ainsi que ceux
des capitaines Nerbonne et Perret, egalement tuös dans le combat,
furent remis ä la garnison, mais avec un apparat de nature ä

impressionner, d'une maniere fächeuse, nos troupes.
La nouvelle de ce combal s'etant röpandue au dehors, les

paysans des parties de la Haute-Saöne voisines de Beifort, qui
avaienl leurs enfants dans la place, affluerent en nombre pour
chercher de leurs nouvelles. Les Prussiens, sachanl bien quelle
dömoralisation resullerait pour les troupes de ces öpanchements
de famille qui, ä Beifort, avaienl döjä tant nui, avant le siöge, aux
mobiles du Haut-Rhin et de la Haute-Saöne, trop rapprochös de

(') Les Jahrbücher, article precite, nient formellement le fait. Voir page 8.

(') Möme Observation qu'ä la note 1.
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leurs foyers, s'empresserent de donner ä toutes ces personnes un
libre passage au Iravers de leurs lignes, et il fallüt, pour s'en dö-
barrasser, deployer la plus grande sevöritö conlre tout individu
circulant entre nos lignes et les lignes ennemies ('). »

Les jours qui suivirent la sortie de Bessoncourt ouvrirent une
pöriode plus agressive de la part des assiögeants. Du 18 au 21
novembre, ils regurent le renfort des troupes techniques qui ve-
naient d'ötre rendues libres par les capitulations de Schlestadt el
de Neuf-Brissach. Avec elles arriverent aussi un parc de siöge,
puis le gönöral du gönie Merlens, qui s'etait distingue au siöge de
Strasbourg, et, comme chef de l'ariillerie, le lieulenant-colonel
Scheliha. Bientöt on döcida d'agir sur le moral cru affaibli de la

garnison, au moyen d'un bombardement, qui se commencerait
par l'ouest, des les hauleurs d'Essert, ä environ 3500 pas de la
ville. La ligne des batteries s'appuierait ä droite au village de
Bavillers, ä gauche ä celui de Cravanche. 11 fallait donc s'empa-
rer tout d'abord de ces deux villages et de la position du Mont,
loujours aux mains du 3e bataillon de marche et des francs-tireurs
d'Allkirch.

Les opörations ä cet effet commencerenl le 22 par l'occupation
du village du Valdoie sur le front du Nord. De lä Cravanche ful
explorö ; le Mont et Essert occupös, les 23 et 24, apres un chaud
combal, oü la garnison frangaise du Moni perdit tout son campement

et beaucoup de provisions.
Le 24 apres midi, un aulre engagement eut lieu aulour des

villages de Sevenans et de Botans, attaquös par une nouvelle sorlie
frangaise, que secondail le canon des Perches.

Le 28 les Allemands s'emparerent de vive force du village de
Bavillers. Des ce moment leurs travaux se poursuivirent plus acti-
vement et plus aisöment.

Dans la nuit du 2 au 3 döcembre ils purent construire et armer
sept batteries, nos I ä 7, sur la hauteur en avant d'Essert, reliöes
par 1500 pas de tranchees. Elles ouvrirent le feu dans la matinöe
du 3 contre les forts des Barres, de Bellevue, du Chäteau et conlre
Ia ville. Vingt-huit pieces ötaient ainsi en aclion, ä savoir : 10
canons rayös de 12, 6 courts de 24, 4 longs de 24, 4 mortiers
frangais de 32 c, 4 obusiers frangais allongös de 24 liv. Quoiqu'il
leur füt röpondu vivement, elles soutinrent leur feu avec tönacitö,
au taux de 50 ä 60 coups par piece par jour, pendant trois
semaines, ce qui fit, pour les premiers jours, environ 1700 projectiles

par jour, et non 4 ä 5 mille, comme le disent MM. Thiers et
Laurencie (2).

(') Ouvrage cito, page 113-120.

(') Voir ä ce sujet les Jahrbücher, page 11. Evidemment les assiögeants peuvent

savoir plus exaetement que les assieges le nombre des projectiles lancös.
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Au fond ce bombardement n'eut pas de rösultats pratiques döci-
sifs. Toutefois il produisit des dögäts considörables et une certaine
dömoralisalion qui aurait pu devenir grave sans l'önergie et la

.prövoyance du commandant en chef. La population se röfugia
dans les caves, les militaires dans les casemates et abris divers.
Des guetleurs, installös dans tous les ouvrages, observaient le tir
ennemi et provenaient, ä son de trompe, du depart du projectile,
afin qu'on püt s'en garer, et on le put ordinairement.

Au chäteau il y eut une vive panique. Les canonniers ötaient
au bois ä faire du fascinage. La garnison d'infaulerie mit toul sens
dessus dessous, dans la caserne incomplötement blindöe en sacs
de farine, pour en effectuer le dömönagement; ä grand'peine eile
put fournir quelques hommes aux pieces.

Beaucoup de maisons de la ville furent endommagöes ou incen-
diöes. Celles de l'intörieur du fort Bellevue s'allumerent et lä
encore l'incendie Joint ä la canonnade, amena des sceoes douloureu-
ses. Le 2e bataillon du 57" mobiles, Haute-Saöne, y montra tant
de faiblesse qu'il fallüt le dissoudre et le verser dans d'autres

corps; les trois quarts des officiers furent cassös par le colonel
Denfert et remis simples mobiles (').

Le 14 döcembre, pendant que la canonnade poursuivait son

cours röguütr, une tentative serieuse fut faite par les assiegeants

pour progresser sur le front du sud-est, contre Danjoutin et les
Basses-Perches. Les postes avances frangais de la foröt de Bosmont
et d'Andelnans furent dölogös et ce dernier village oecupö par le
14e landwehr, apres de vifs combats.

En möme temps devant Bellevue les tirailleurs allemands, qui
s'ötaient blottis en tranchöes des le H döcembre, continuaient ä

s'avancer et ä faciliter l'ötablissement d'autres tranchees. Les
assiögeants purent bientöt faire entrer en action douze autres batteries
de siöge, ä savoir :

N° 8, deux canons rayös de 6 et deux de 12 ä Andelnans contre
Danjoutin, des le 18 döcembre.

N° 9, 4 mortiers de 25 liv. ä Test de Bavillers, contre Danjoutin,
la gare et les Basses-Perches, des le 26 decembre

N0s 10, 11 et 12, douze canons de 12, vers Bavillers contre
Bellevue, les Faubourgs et les Basses-Perches, des le 28 döcembre.

Nos 13 et 14, huit canons de 24 liv., ä la foröt de Bosmont
contre les Hautes-Perches, ä 2000 pas, et contre la Justice, des le
23 döcembre.

Nos 15, 16, 17 et 18, douze canons de 12 et quatre mortiers
de 50 liv., ä gauche des pröeödentes, dans la foröt de Bosmont,
contre les Perches et les Faubourgs, des le 7 janvier.

(1) II est juste de dire que la brochure precitee de M. Hild conteste, non sans
apparence de fondement, la justesse des reproches faits aux mobiles de la Haute-
Saöne.
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N° 19. deux mortiers rayös de 21 cent., arrivös de Strasbourg
et deux mortiers lisses de 25 liv., en avant de Bavillers, contre la
ville et le Chäteau, des le 2 janvier.

Des batteries d'Essert, en partie dösarmees au profit de celles
de Bavillers, en partie dömontöes, 10 pieces restaient en action.

Un feu formidable s'ouvrit de toutes ces pieces le 7 janvier, et
sous son appui une atlaque de vive force s'organisa contre la
posilion de Danjoulin. Elle eut lieu dans la nuit suivante. Apres de
vifs combats, la position resta aux mains des Allemands, notamment

des 14e et 21e landwehr, avec environ 700 prisonniers frangais,

au prix d'une perte de 50 hommes.
C'ötait un important succes: les attaques contre les Perches

allaient en ötre grandement facilitöes. On se mit aussitöt ä de
nouvelles tranchees, qui devaient amener les batteries de siege jusqu'ä
quelques cents pas des Basses-Perches. Une fois lä, elles eussent
bientöt eu raison de ce fort, apres quoi le Chäteau et les ouvrages
du nord eussent ötö vigoureusement battus.

Dans les entrefaites, l'orage qui n'avait cessö de gronder au
loin, au cenlre de la France, se dirigeait vers Test. Une emouvante
diversion aux deux sieges de Paris et de Belforl ötail en cours
d'exöcution, avec cette derniere place comme direct objectif. En

döpit d'öchecs röpetös, les forces frangaises, stimulöes par la
patriolique önergie de la dölögation de Bordeaux, cherchaienl partout

ä reprendre l'offensive.
Dans Test le gönerai Werder, renforce de la 4e division de

röserve Schmeling, s'etait mis en marche sur Lyon par Dijon. Mais il
avait öle contenu par Garibaldi vers Autun et par la division Cremer,
detachement du 24e corps, vers Beaune. Outre de nombreuses es-
carmouches, une affaire tres meurtriere s'ötait livröe ä Nuits, le
18 döcembre, entre les Badois du gönerai Glümer et les troupes
de Cremer. Devant cette rösistance inattendue, et malgre l'appui
du VIIe corps ä sa droite vers Auxerre, le gönerai Werder avait
du renoncer ä se porter plus au sud que Dijon. II s'ötait ötabli en
forces dans cette ville, oblige de se prolonger fort en arriere,
c'est-ä-dire jusqu'ä Beifort et ä Epinal, sa base principale, par
Dole, Gray, Vesoul, Lure.

Sur la Loire l'armee du gönöral d'Aurelle s'ötait laissö reprendre
Orlöans par le prince Frödöric-Charles venant de capturer

Metz. Bien plus; par suite de quatre journöes de chaudes lüttes
(ler-4 decembre), l'armöe de la Loire se trouvait coupöe en deux.
Mais deux semaines plus tard, ces deux trongons formaient döjä
deux nouvelles armöes : ä gauche celle du gönöral Chanzy, livrant
sans reläche d'autres batailles ä Vendöme, au Mans, ä Laval; ä

droite celle du gönöral Bourbaki, s'apprötant aussi ä rentrer en
liee, et qui va nous occuper plus spöcialement.
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Cetle armöe comptait alors environ cent mille hommes el 300
pieces, en trois corps d'armöe : les 15e, gönöral Martineau; 18c,

gönöral Billot; 20e, gönöral Clinchant. Elle pourrait etre secondee
d'un quatrieme corps, le 24e en formation ä Lyon sous le gönöral
Bressolles, de la garnison de Besangon el de divers dötachements.

Apres mainies discussions sur le plan de campagne, eile dut se

porler dans la region de l'est, y rallier les corps qui s'y trouvaient
et se jeter en masses sur les derrieres des Allemands. C'est-ä-dire
qu'elle refoulerait d'abord les Iroupes de Werder et ferait lever le

siöge de Beifort; ensuite eile irait, si possible, en Alsace et
jusqu'en Allemagne, ou bien se rabaltrait sur Paris par les lignes
mömes de retraite ennemies. On s'ölevail ainsi aux plus haules
combinaisons de la grande guerre, el certes on pouvail croire sans
döraison que l'aclion de trois ä qualre corps d'armöe ajoutöe ä

celle de Garibaldi et de Cremer triompherail des forces de Werder,

möme accruesdu VIP corps, Zaslrow.
Le mouvement ä droite, döcidö vers la mi-döcembre, commenga

le 20 döcembre. Le 15e corps s'ötendit en rideau de diversion
dans ses positions de Vierzon, oü il couvrait Bourges et Nevers.
tandis que les 18e el 20e corps, alors autour de Bourges, furent
embarques en chemin de fer sur Chagny et Beaune. De lä, ils
devaient marcher sur Dijon conjoinlement avec les troupes de Garibaldi

et de Cremer.
Seulement le 27 döcembre, les troupes des 18e et 20e corps

arriverent aux alentours de Chagny et de Chälons. Elles s'y concen-
trerent ou plulöt s'öchelonnerenl, tandis que quelques regiments
d'avant-garde se portaient sur Beaune et progressaient peu ä peu
vers Nuits.

Ainsi Ie mouvement ä droite, simplement p*röparatoire, n'avait
pas pris moins d'une huitaine de jours. C'ötait beaucoup trop pour
une opöralion de celte nature, qui n'aurait pas du subir les
retards qu'araena le manque de süffisante entente entre les ötats-majors

et les compaguies de chemins de fer.
Avant d'ötre termine, le mouvemenl ötait eventö. Döjä le 25

döcembre le gönöral Treskow tölegraphiait ä Werder que, d'apres
des nouvelles de Berne, 25 mille Frangais ötaient en marche pour
dölivrer Beifort. Le lendemain ä 5*/s heures du matin le gönöral
Moltke lui mandait par le telögraphe qu'il ölait vraisemblable que
l'armöe de Bourbaki se dirigeait en chemin de fer de Nevers sur
Chälons; qu'en consequence il ordonnait au VIIe corps de se porter

ä Test sur Chätillon, pour agir en commun avec le XIVe.
L'apres-midi il apprit par le gönerai Treskow que des troupes
frangaises remonlaient de Besangon vers le nord et occupaient döjä
Clerval, l'Isle-sur-Doubs, Rougemont. (A suivre.)

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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